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ROUBAIX. LE 25 MAI 18*1 

LA CRISE COMMERCIALE 
S E S C A T J S E S 

M. J . Desmets dans la Réforme Eco •oini<iue 
recherche les causes de la crise commerciale. 

« Depuis quelques années, dit-il, la ituation 
précaire des affaires se manifeste dans 1 : monde 
entier, comme la conséquence normale d'une crise 
économique qui affecte toutes les natioi s et qui 
rend pour chacune l 'avenir inquiétant.Lac mtianoe 
est l 'àme des affaires. Or, un état réroluti mnaire 
aussi caractérisé, aussi fécond en surprises, et qui 
est, en grande parue, le résultat du conflit moné
taire actuel, n'est point fait pour inspirer grande 
confiance. 

» D'autre part , en ce qui concerne le commerce 
intérieur, le double malaise résultant, pour la plu
par t des peuples, des troubles sociaux, propres à 
cette tin de siècle et de la constante me îace de 
grandes conflagrations armées, n'est pas de nature 
à favoriser les habitudes qu'on pouvait se permet
tre quand on était tranquille et sûr du lende
main. 

» Il s'agit, disons-nous, ajoute encore M. J . 
Desmets, d'un phénomène universel et il est bien 
facile de s'en rendre compte, (in n'a qu'à consul
ter l'infaillible critérium de la situation commer
ciale c'est-à-dire le tableau du commerce britan
nique. 

» La Grande Bretagne et en passe de voir se res
treindre notablement l'exportation, par conséquent 
la consommation, de.i produits de son ii.dustrie, 
— qui est pourtant la plus puissante, la mieux or
ganisée, la mieux servie du monde. EIU accuse 
une baisse de 4.880.065 liv. st. pour le* quatre 
premiers mois de cette année. Comme corrélatif, 
le transit anglais des marchandises coloniales et 
étrangères, pour la même période, se trouve en 
décioiséance de 4 opj sur l'année précédente. » 

Donc, conclut l 'auteur de l'article, les affaires 
périclitent partout et pour les même causes géné
rales et il serait injuste d'attribuer à notre légis
lation douanière ce ralentissement des alfaires. 
Nous devons bien reconnaître qu'en ce qui concer
ne l'industrie et le commerce de Roubaix-Tour-
roing, la crise est antérieure à l'application des 
nouveaux tarifs. 

L S DESSOUS D'UN CONGRES 
Le l'ii/ttro publie un récit des laits qui oui pré

cédé et su iv i la dissolution de V » Union de la France 
chrét i enne - , récit qui lui est c o m m u n i q u é par le 
A i i c - YorM-IIcra/d : 

« Le vingt-et-uiiirme Congres catholique s'est .ii'.erl le 
lu mai à Paris, sous la présidence M cardina; archevé 
que do l'an». 

• Selon une tradition constante, les a - i n lilees île 
cette sorte rtsilAintUil par dépêche, en celte prei.uère réu-

*Mon, ta bénédiction du Satrrt-Slèfrc: i« prvi.ncr jour. 
avant de se séparer, elles envoient au Pape u i u adresse 
de nnutmsston et d'absolu dévouement. 

Le 10 mai. la hénéétrtio» fut réclamée, le I iidemaiii 
11, le congrès attendit en vain la réponse du r-nuseraiu 
Pontife. 

» Le i i . un pnt lire dans deux journaux, le tanai et 
la Liberté, un télégramme datéife Rome annoi ruai non 
seulement le départ île la réponse du Pane, ma ) encore 
donnant des détails précis sur ce télégramme. 

\M surprise des congressistes fut grande: ptt-lqurs-
uus demandèrent an bureau îles explications; c. i ne leur 
en fournit aucune: mais, le soir, au milieu de I i stupeur 
de rassemblée, M. Uiesueloug lisait le télegr. iiime par 
lequel le Saint-Père donnait aux membres di. congres 
sa bénédiction, mais d u n e manière eu quel ;ue sorte 
conditionnelle. 

» Le retard apporté à cette communication coi iniençait 
à s'expliquer. 

• Voici ce qui s'était passé. 
» I» télégramme de Léon XIII était parvenu régulière

ment le 11 à M. Chesnelong. Celui-ci eu doiin; aussitôt 
connaissance à l'archevêque de Pans, à MM. il T rlielotet 
Keller ces ileux derniers vice-présidents du c-mité de 
I l monde la France chrétienne. 

» Apres leur entrevue avec le cardinal Milliard, au 
cours de laquelle Son Kiuineuce relit le récit i e ses ré
centes audiences au Vatican. MM. Chesuelong, keller et 
d Herlielot luirent un coiicilialmle secret, et décidèrent 
tout d'abord de ne communiquer au congre le lélé-
grauime du pape que contraints et forcés; ci suite, ils 
résolurent de donner leur déinissiou des fonctions qu ils 
reinplissaienl à l'I'nion de /<i F e s s a i chrétienne; enfin, 
i ls convenaient de ne pas proposer au congrès 11 vote de 
l'adresse au Souverain Pontife. 

» Ces trois événements, pris à part, revêtaient déjà un 
caractère de gravité exceptionnelle; leur simultanéité 
donnait a cette triple manifestation une import;-nce capi-
taie. 

j l fut donc convenu qu'on étoufferait l« télégramme 
lualencoutreux. Kl il est a présumer que le Congres en 

eill été réduit à taxer le Saint Pire d'indifférence A sou 
endroit, sans la publication de la dépêche dont nous 
parlions plus haut. 

Suit un refit de la formation du Comité de l 'Union 
de la France chrét i enne : 

« Bientôt, eu elTet, le, comité montrait sa îvgugnance 
à se rapprocher de la République. Le Pape en marqua un 
vif inécoutententeuieiit : il employa toutes les voies |»>ur 
exprimer aux évéques nui patronnaient le Comité, à, M. 
Chesnelong et à ses collègues, son désir de voir l'irnio* 
disparaître comme avait disparu le comité de défense-re
ligieuse. 

» Rien n'y fit: par contre, le comité lit au nonce. Mur 
Ferrata, coupable i ses yeux de suivre trop servilement 
le* iuslnictiiTns .lu Saint Pertsuiie guerre mm» merej. 

» Léon XIII prévint Mgr Richard de ses Intentions lors 
du voyage de ce prélat à Rome, et il mit ses projets à 
exécution en envoyant au Congres catholique le télé
gramme uni nous occupe. L ' f M s a a t t o France chrétienne 
était condamnée. 

Certes, MM. Cliesnel, ng. d'Ilerbelot et Keller songè
rent un moment à maintenir le Comité malgré le télé
gramme du Saint-Père : ce Comité n'était pas explicite
ment désigné, et puis être neutre, ce n'est pas combattre 
la République. 

» A la réflexion, l'idée fut abandonnée ; on inanquade 
tomber dans un autre excès. Il ne fut question de rien 
moins quelle dissoudre immédiatement, sans phrases, le 
Congrès catholique auquel le cardinal -archevêque de Paris 
lient reçu uri.i m M JHI.S rtpmmUrt. 

» D'an commun accord, ou s'arrête i la suppression de 
la Iradilionnelle adresse M Souvcrain-Ponti le. 

• Ces organisateurs du Gouffres, «eus de précaution. 
politiciens D'abandonnant rien, au hasard, avaient 
préparé, rédigé l'adresse a\ant que le Congrès ne s'ou
vrit. 

» Cette lettre avait été exclusivement élaborée au nom 
des ouvres religieuses écluses sons l'asile «lu comité ca
tholique de Pans'. La section politique n'avait pas été 
appelée à y glisser son mot. qui eût été désagréable au 
Saint-Père.' Kn somme, les rédacteurs de I adresse s e 
taient elforcés de tourner en banal compliment un docu
ment que le |>a|>e jioin ait à bon droit considérer comme 
devant être un exposé de principes. 

>• MM. Chesnelong. Keller et d'Ilerbelot se rendirent 
Immédiatement compte que le télégramme de Léon x i n 
exigeait une réponse catégorique des catholiques assem
blés. 

» Le Saint-Père n'attendait, ne pouvait attendre qu'un 
acte île soumission. 

• Ces trois chefs du comité, nous l'avons dit. ne vou
laient pus entendre parler de soumission; ne pouvant en-
Irer ouvertement en lulteavec Léon XIII, ils s'arrêtèrent 
à un moyen terme; ils déclarèrent que le télégramme du 
Pape resterait sans réjionse. 

» C'était celte fois, la rupture, dautantlplus nette et bru
tale, qu'elle se produisit sans phrases, presque sans dis-
cession, absolument sans cette transition qu'on appelle 
de ta froideur dans lesrapports. 

• Kl connue si Ce n'était point assez, le 18 mai. à un 
déjeuner réunissant, à .Montmartre, à l'issue d'un pèlcri-
naee au Saeré-Cieur. tous les membres du Gouffres, MM. 
Chesnelong, d'HerbeloI rt Keller se désintéressaient du 
loasl de rigueur au Pape qu'un catholique obscur était 
obligé de porter. 

i Les choses en sonl à ce point : le comité de l i m o n 
itit ofiicieilement dissous : tous rapports soûl interrom
pus e n i R ta eoar de Rome et les chefs, blanchis sous le. 
harnais, du parti catholique eu France. • 

LeCongrèscatholiqutdeGrenoble NOUVELLES DU JOUR 
Nous avons do.nn, • liier la déclaration faite au 

&>iigrèscaUioliquedi--tireiiol,o par M. le comte A. 
de Mun. Voici ce qu'avait lit, la veille, au même 
Ccmgrès.M. Descottes, cltet du parti conservateur en 
Savoie -. 

- Il vous faut aceepl r ce ipv est. en tant que forme, 
comme la forme déliait ̂ e.eoimi.e i.» forme legalejcouime 
h- patrimoine incontesl • de loi Î <es Français, et quand 
je dis accepter, je n'eut, nés |-as .«lier il une acceptation 

b >ut des lèvres, saus. Ishiale, d'une adliésitu. émise u utw- " T . ' V ' * V , ' J 
ipiil y a i t r i rnau l u i le U t iiscieiW d une de ^e» 

l « n évéaeiaenlH du Dahomey 
Paris, ii mai. — Une dépêche de Kotonou dit que deux 

espions dahoméens, dont l'un est inéd'cin du roi Béhen-
2iu, ont été arrêtés aux alentours de Porto-Novo. 

Vne eii<|ue(e Hiir l ' é t a t de l a l ' r i i n t e 
p a r l 'ambaamMlcur d ' A n g l e t e r r e à Par i» 

_Paris, i i niai. — On lit dans le Fiijuro de demain ma-
ttff le note suivante : 
g Lord UnlTeriH,auU>assadeur d'Angleterre à Paris.fait. 

npurje C4>nipte jle son gouvernement, la même enquête 

d amenée d'eau destinés à l'iUiinentation des eonmiu- dette, avautle départ du prochain paquebot qui doit 
nés de Saint-Bertrand (HautoOaroinie) et de Marignac quitter TamaUrve avant le H mac 
(Diomec I Deux naufrages 

Nouvelles du Congo \ Montevideo, ii mai. — Le bruit eouil' que b-

tt(*»l de la France qu'il a faite sur l'état de l'Italie. 
formules banales que V- n prom u.e pour !S_g*icne,iout | » fladéjA envoyé-deux rapports, l'un sur te» Unauce.» 
en n'en pensant rien et en se i coiiieftan'-a J» première aveevappi-écialionirès lionne, et l'autre sur l'année qui 

"" contient plus que des éloges. » 

LE VOYAGE DE M. ( M M T A KAKCY 
L'Agence anglaise, Ccnlrnl Xetet, prétend que M. 

Louant, intsnaonjé pur le représent in l d'un grand 
journal é tranger , à projxis du scandale de Nancy, 
aurait fait la déclaration s u i v a n t e : 

Le voyage de M. Carnot est Matés depuis un an. 
Jusqu'à présent, la presse allemande n'en avait pas 
parlé. Un incident Insignifiant a provoqué leur polémique. 
Les éludiauts.dans une lettre adressée aux habitants de 
Nancy, pour réclamer des •ouseriptioua, leur donnaient 
l'assurance qu'on n'inviterait pas les éUidiantsalleniands. 
La lettre fut communiquée a la iiresse allemande qui 
commença sa violente campagne. 

» Les Naiicéens se garderont bien de susciter des com
plications jiar une attitude maladroitement tapageuse. 
Des groupes d'étudiants viendront de toutes les parties 
de la France et de l'étranger: ou peut être également 
assuré de leur calme absolu, (in pourrait peut-être se 
préoecuver ries dis|«»»itions des soixante Tchèques dont 
les sentiments antiallemands sont bien connus: mais, sur 
le nomlire trois seulement parlent nu peu de français, ce 
que les autres pourront crier dans leur langue ué nous 
regarde pas. 

» Je sais que les troupes seront consignées dans Imite 
l'Alsace Lorraine rendant la durée des fêtes. Nous avons 
lieu de nous eu féliciter : de cette manière les ofticiers 
allemands ne pourront se rendre à Nancy et y provoquer 
par leur présence les désordres qu'on redoute bien à 
lort. » 

De son co lé . le ,s"o/ci7 a n n o n c e q u e dé fense a été 
faite aux soldats a lsac iens , e n c o n g é , de se rendre a u x 
fêtes de .Nancy. 

I'aris. 24 niai . — I,e président de la Républ ique 
sera accompagné , dans non v o y a g e à Verdun , Nancy , 
T'iuil et Lunévi l le , par M. I.oubet. président du con
seil , e t M. Bourgesùs. min i s tre de l ' instruction pu
blique. 

E n outre , M. Dévoile , min i s t re de l 'agriculture, qui 
est député de Bar-le-Duc, recevra le d imanche ô j u i n 
M. Carnot dans cotte vi l le: mai s , après la récepÛOD, 
M. Devel le quittera le président de la Républ ique 
pour s e rendi-e à T r o y e s o ù il doit prés ider , le lundi 
lu j u i n , le concours régional . 

occasion de n'en rien faire, rie < s formules l£. personne 
n'est la dupe, et elles l'ont d'autre elfe! que lit' discré
diter ceux qui les einp'oieiil; i faut donc nue accepla-
tion franche, loyale, s u s arrière-pensée, une dd «selles 
qui. une fois données, n-' re' minent pas eu arriéra.. AU 
premier caillou renconti • sur la route. 

» H faut qu'en vous voyant à l'oeuvre, le pays puisse 
se dire, que les iiistitutio s qu'il 'est données, qu'il a le 
droit de conserver, von les faites vôtres, non seulement 
vous ne les combattez p s, niais oiis les considérez com
me acquises, connue aus i iudisci tables que la monarchie 
constitutionnelle eu Angleterre e1 le pacte fédéral en Suisse 
et aux Klats-l'nis. et que votre elTon ne. tend qu'à con
quérir sur le terrain constitutionnel, sous le dra|ieau de 
la République, par les voies légales, les réformes et les 
progrès queà votre poinl de vue s'im|iosétit p o u la sau
vegarde de, vos intérêts, le vos i royauces et de vos li
bertés. 

« A cette condition.ma.s à Cette condition là seulement, 
vous aurez, uous aurons la mène force que les catholi
ques eu Allemagne et en Belgique, et. cornue eux. nous 
finirons par triompher el par fonder dans la République 
ce grand parti tory dont le pays i 01 ne le iiressenli 
nient et la secrète espérance. 

• Jusqu'à ces derniers temps, i: pouvait y avoir hésita
tion dans le mouvem lit et quelque témérité à le 
devancer . les audacieux qui se permettraient de 
bégayer un pareil "langage •ncouraient le risque 
d'être mis en quarantaine dans certains salons 
bien pensants et excommuniés par ces politiques 
habiles, qui s'arrogent le dr . i t d'être plus catho
liques que le Pape: nais in; •nteiiant la grande pa
role Injnaés du Vatican est venue rassurer les hommes 
d'avant garde, enhardir los indécis, aiguillonner les retar
dataires ». 

Ces paroles ont été sou l ign e s d'applaudissements 
u n a n i m e s . 

Chambre des Députés 
Minér , lu n.unli ?1 moi iX93 

Présidence de M. Final ET. président. 
I.,i séanceesl ouverte | :t a . M , 

L E S « AIKSKS III I V \ H « . \ l ; 
Ls Chambre reprend h. discussion en première délibéra

tion d'un projet sur les caisses d'épargne. 
un en est à la deuxième partie de l'article premier qm 

stipule que les fonds de Caisse- d'épargne peuvent être 
employés par les Caisses des dép Us. en obligations négo
ciables des départements, des et .omîmes, des chambres 
de commerce, on obligations font lèse» M communales 
du Crédit foncier. 

M. Huhbitrd développe un .• udemenl disant que ce.s 
fonds pourront être employés en prêts aux déparinmeats 
el aux communes, aux hainbi'i de commerce ou sur 
première liv|>othèqtK>. 

M. RouviEK combat ci aine nient. MM. CKRMAIN el 
PKI.LBTAN prennent eusu e la p a o l e . 

M. Snurainu déwhjpiic an an- ademeul tendant a sup
primer le mot« négocia! e » dai s le texte de la commis
sion. 

H. LÉOiN S.vv se pla'Iil qu'avec e système, on paraisse 
vouloir exciter à emprunter. 

Cliaml le se ralliera rameu
se rail M. Iluhlmrri. 
• la c omission, demande le 
l |>our examen à la coiiimis-

LKBA.N demande à 
dément Siegfried auqnc 

M. SARHIKN,président 
renvoi de cet anieiideiu 
sion. 

Le renvoi esl ordount 
prochaine séance. 

La séance est levée à 

•t la c anfete uxe 

heure- M, 

à samedi sa 

Séiince du i, irdi 2 mai 1NHI> 
Présidence de I. LE RI ER, président 

La séance est ouverte i trois I ures. 
Le Sénat valide l'élecC m de M le docteur Labbé dans 

l'Orne. 
L'ARMÉS COLONIALE 

Attestas* u du protêt de loi sur 

• a été : lopte avant les vacances 

l'enseml le du projet de loi sont 

a i début le la discussion, est re-

Ls Sénat reprend la 
l'armée coloniale. 

un sait que l'article i 
de Pâques. 

Les articles i et 3 et 
adoptés. 

I. urgence, déclaré 
tirée. 

Sur la proposition du général I s n s , le Sénat passera 
à une deuxième délibér; tion. 

L e c e n t e n a i r e <!•• l a p r o c l a m a t i o n d e l a 
H. pi lMit j M-

M. [HUE éépose et lit an rappoi t favorable au projet de 
loi relatif i la célébration du cei lenairc de la proclama
tion de la République, l • a septembre l70i. 

La séance est levée à 4 h. 2-ï. Séance vendredi. 

iloti««-irtud<- d e v a n t u n e églitse. à Par i» 
Paris. H mal. — Environ 9,086 persfinnes, qui ne pon-

vaienl. faute de place, entrer hier v>ir au sermon de 
Notre-Dame de Lorette, où Hassenet faisait exécuter plu
sieurs morceaux, se sont bousculées sur la voie publique. 
La police a dû intervenir pour rétablir l'ordre. 

I n due l fa ta l 
Bndapest. *t mai. — Kn duel au pistolet a eu lieu au

jourd'hui entre le baron Atzel et un grand propriétaire 
Israélite M. Alexandre Karsay, le dernier a été griève
ment blessé à.la poitrine. 

On désespère de le sauver. La cause du duel est le re
fus opposé pat le baron Atzel à la demande de M. Karsav 
de faire partie d'une délégation de trois cents nobles a 
cheval qui devait recevoir l'empereur à son entrée à 
•adaptai, 

I.C v o y a g e d e M. C a r n o t à X a n c y 
Paris. 21 msi. — On télégraphie de Nancy au Soir : 
« Contrairement à ce que prétendait la Strassburij-Post 

les étudiants de Nancy n'ont pas envoyé aux étudiants 
étrangers la lettre incriminée contenant la phrase : 

« Nous avons invité la plupart des universités euro
péennes, les universités allemandes exceptées.» 

» Des exemplaires de cette lettre ont seulement été 
adressés à des particuliers habitant la région, pas un n'a 
été expédié en Alsace Lorraine : les lettres étaient rigou
reusement jiersonnelles, les étudiants n'ont pas envoyé 
ces lettres comme des circulaires et ils ue les fout pas 
communiquera la presse.» 
I <• 73" a n n i i e r H i i i r e d e l a n a i x i s a n c e d e l a r e i n e 

d ' A n g l e t e r r e 
Londres, i i mai. — l u e grande fête sera célébrée de

main à Londres dans toutes les stations militaires et 
navales à l'occasion de la 7:i* année de la reine Victoria. 

Vu c o n - n i l m u n i c i p a l d e ^ M a r s e i l l e 
l a l a ï c i s a t i o n 

Marseille, i l mai. — Le nouveau conseil uiunici|uil so
cialiste a voté en principe la laïcisation des hospices et 
du Bureau de bienfaisance. 

Ce eonseil a déciri'• en outre de s'adjoindre pour repré
senter la municipalité dans les conseils d'administration 
de ces Institutions, des délégués pris .ni sein de l'union 
des chambres syndicales ouvrières. 

\ - s ; i — . i n o t d ' u n e n f a n t p a r s e s p a r e n t s 

Carniaux. i i mai. — On vient d'arrêter à la llasluleila 
housse, le nommé ï io i i an et sa femme.sous l'incn)nation 
d'assassinat de leur lils : un enfant du second lit a été 
arrête avec eux. 

I n g r a n d i n c e n d i e à I y o u 
l.von. i l ma i .— I n incendie a détruit une partie des 

magasins et entresols de l'usitie de la société des cirages 
Crancats. Les dégâts dînassent luo.ooo francs. 

I l i sergenWoiirriei- de pompier.;, à It suite de la rup
ture d'un chevron, a été projeté sur nue lraii6mission.de 
là ur un ewalier, puis sur le tôt. 

Il est très grièvement blessé. 
E n r o u t e p o u r l a G u y a n e 

Sainl-Ktienne, 24 mai . — Les .journaux de la Clta-
rento- lnférieure rapportent q u e dans quinze j o u r s , 
S imon, dit Biscuit , le c o m p a g n o n de Kavachol , pan
sera ù La Rochel le , U sera e m b a r q u é potu* Saint-
Martin de Ré , en attendant un prochain départ pour 
la Guyane . Il s e r a a c c o m p a g n é de Dagmotschoff, sur
n o m m é - lo T u e u r de^i l les .Arrivé à luGuyane .S imon 
sera interné â l'île du Salut. 

M . C a r n o t & 1 e x p o s i t i o n d h o r t i c u l t u r e 

Paris , 24 mai . — Le Prés ident de la Républ ique a 
v i s i té dans l 'après-midi l 'exposit ion d'horticulture ins
tallée au pavil lon de la Vil le de Par i s . 

R é u n i o n d u C o n s e i l d h y g i è n e 

Paris , 24 mai . — 11 s'est réuni c e mat in . On • lu 
le rapport du préfet d'Auxerre , sur une épidémie de 
fièvre typhoïde qui a sévi là-bas et sur l'organisa
tion, d'un serv ice de survei l lance de l'eau. A Ocn-
troux (Clouta),) u n e ép idémie a fait 4 v i c t imes . I.a 
variole l on i luentc sévit à Magny (Alsace-Lorrain*) et 
;i Uabestang (.Pyrénées-Orientales.) à Cabestang s u r 
II morts 0 n'avaient pas été vacc inée . M. Proust a 
traité d e l à diarrhée ehuMlifOTU)* a Paris et la ban
lieue. 11 n'y a e u que que lques cas . 

M. Proust fait conna î tre l 'histoire de l 'épidémie de 
grippe à S u e ï . d o n n e que lques détai ls sur u n e a m e n é e 
d'eau à Bombay et sur les incidents qui s e sont pas
sé s a u Ilod.jaz. Une caravane c o m p o s é e de 500 pèle
r ins l iengal is s e rendant à la Mecque, a é té e n l e v é e 
par des bédouins révo l tés , à trois h e u r e s de Djed-
tlag. 

Le Comité émet un a v i s favorable sur des projets 

I'aris, 24 mai . — M, Jamais a J'oçu u n e impoi-tânte 
n o u v e l l e du Congo français . Le l i eu tenant gouver
neur d u Congo lui t r a n s m e t de Librev i l l e la dépêche 
s u i v a n t e de M. de Drazza, datée dtt 'J avri l : 

« l ie de Comasa, par » latitnde nord, sur la 
Massiapa, branche occidenLxle de la Songha. 

» Je vous auuoiice que le lieutenant devaisseau Mizon, 
sortant de l'Adanifoua, a pris contact le 23 mai avec le 
poste français établi auprès i luchef Bjamif«ai» a au kilo
mètre* nord-est des r liâtes de llwiài , -

• U t avril, it s'est rencontr» avec moi à C o t i s a ; , e u 
j'étais monté a sa rencontre. Sou voyage s'est acosqipli 
partout sans coup férir et en toute sécurité, bien qtf'il 
n'eAt que huit indigènes pour toute sécurité. 

» Les populations ne sont nullement fanatiques jns-

ZU'aux territoires occupés effectivement parles Français, 
a ligne de partage des eaux entre le bassin de la Ben-

vué et celui de la Sangha, a été franchie par 6° 30 de 
latitude Nord. | 

» M. Mizon a reçu un bon accueil partout et a été con
sidéré connue le représentant de la F'ranee. » 

T r o u b l e s A L o n d o n d e r r y 

Londres , 24 mai . — U n e bagarre a e u l i eu h ier 
soir , à Londonderry, en tre de s soldats a n g l a i s d u 
r é g i m e n t de LancashLre et des h o m m e s do la mi l ice 
de l'artillerie de Londonderry . Il y a e u p lus ieurs 
blessés d e s d e u x côtés . Les of l iciers ont e u b e a u c o u p 
de difficultés â rétabl ir l 'ordre e t à faire ren trer l e s 
h o m m e s à la caserne . 

L e d r a m e d e l a r u e d u R o c h e r 

Par i s , 24 mai . — M. L a s s i m o n u e , l e m a r i de l a vic
t i m e d u d r a m e de la vue d u R o c h e r , a déc laré à u n 
de nos confrères qu'il allait e n v o y e r sa d é m i s s i o n de 
consei l ler de préfecture de Blois . ^ 

M. Attl ial in, .juge d' instruct ion, a c c o m p a g n é d u 
docteur Vibert, s'est rendu c e mat in à 9 h. 1/4, rue. 
d'Armail lé; m a i s , d e v a n t l 'év idence d e s faits , e t g r â c e 
a u x détai ls opérato ires très c i rcons tanc ié s qu'a bien 
v o u l u d o n n e r à c e m o m e n t M. l e doc teur P icqué , o n 
a p u évi ter â la famil le u n e autopsie jud ic ia ire et l e 
p e r m i s d ' inhumer a pu ê t r e i m m é d i a t e m e n t donné . 

Les obsèques de M m e Lass imonne a u r o n t l i eu de
m a i n mat in à d i x h e u r e s . Le corps sera t ranspor té 
cette après-midi dans un eavenu de l 'égl iso Saint-
Ferdinand-des-Tei'i ics. Quant à M. Paul R e y m o n d , il 
a disparu et l'on ne sait c e qu'il est d e v e n u . 

Le bruit, dit la France, q u e r ien n'est v e n n c o n -
l irmer à l 'heure actuel le , courait m ê m e , ce m a t i n , 
qu'il se serait suicidé. 

U n e t e n t a t i v e c r i m i n e l l e 

L i o n , 24 mai . — Une tentative criminel lo s'est 
produite sur la l igne de chemin de 1er du Nord de 
Torgnier â Laon entre les stat ions de Vert igny â Fou-
ih-ain. 

Le tll métal l ique qui fait mouvo ir le disque d'ar
rêt a été coupé; il n'y a pas ou d'aocieat. 

Le commissa i re de surve i l lance de Ti Iy,Util pro
cède à une enquête . 

L e s f o r t i f i c a t i o n s f r a n ç a i s e s s u r l a f r o n t i è r e 
b e l g e 

Ber l in , 24 mai . — La Oaztlte de FAllemtifmt «Ni 
I T i i n t u w s r F f i o n long article a u x fortifications éle
v é e s par la Franco sur los front ières be lges . 

- Maubeuge et Lille, dit le journal allemand, devenus 
des camps retranchés de premier ordre, complétés par 
les ouv ragrs de défense de Coudé, de Calais et de Dnnker-
qne. sont en état de repotlisw toutes les attaques. 

• Ces places tartes permettent à la France de tirer un 
excellent parti de ses [oréesdéfensives. • 

L e s c a t é c h i s m e s é l e c t o r a u x 

Par i s , 21 mai . — Le garde des sceaiLX a décidé de. 
déférer a u conse i l d'Etat, c o m m e d'abus, les eaté 
c h i s m e s é l ec toraux de certains d iocèses . 

11 a chois i c e u x qui . l 'écartant le p lus de l'ensei
g n e m e n t r e l i g i e u x , s'occupent île quest ions poli
t iques. 

L ' i n c e n d i e d e l a r u e d e s T r o i s - C o u r o n n e s 
A v e u x d u c o u p a b l e 

Par is , 24 m a i . — I lénault , le g a r ç o n épic ier arrêté à 
la suite de l ' incendie de la rue des* Trois-Couronnes , 
a f a i th i er de s a v e u x comple t s . 

L'incendie a été a l lumé vo lonta irement ; le plan
c h e r ava i t é té arrosé de pétrole . 

En effet, l es alfaires de son patron allaient très 
ma l . 

Ce dernier , ainsi que la f e m m e d'Uénault , ont été 
arrêtés à la su i te de c e s a v e u x . 

L e c h o l é r a 
Londres , 24 ma i . Le Times publ ie u n e dépèche de 

Calcutta qui dit que le choléra a éc laté _dans la va l l ée 
de Cachemire . 

A Sir inagour, il y a e u hier 296 c a s e t 14H m o r t s . 

A M a d a g a s c a r 
Paris , 24 m a , . — De n o u v e l l e s dépèches reçues de 

Madagascar disent q u e le premier min i s t re a pr i s 
l ' engagement de solder le coupon semestr ie l de la 

sjKur brési l ien Baltia, ayant des troupes à Isard, vi
s e r a i t perdu. v 

K n outre , l e v a p e u v marchand angla i s DoJm êl 
s'est perdu corps et b ien près Castilles. 

L e s A l l e m a n d s e n A f r i q u e 
Dakar*., 24 mai . — Le brui t court , sur dfUérents 

points de Ja cô te ,que l e s A l l e m a n d s v i e n n e n t de'subir 
u n nouve l é c h e c au Cameix iu» . Le docteux Zintgrail . 
q o i dirigeas*-une miss ion d a n s l'interie-ai .• iiine»•• «W 
oWigê de reptai'îner préwpitenTnient la cô te . . 

R é v o l t e d î n a i e n t » a u M e x i q u e 
New-Yorte, 24» ma i . — Su ivant v«1es a r i a d e H e m ne 

s ïNo(Etat d e l à Soi.'ora-Mexique», va comliat a e u lieu 
le I7,niai près de L a s Pairos , entre l e s troupes gon-
vernéToentales et l f » I n d i e n s Yaques . 

Les Vaques ont e u ' s e p t morts : l eur c o m m a n d a n t 
a été b lessé . Il y a frèiite-sept in i l l e f Vaques dans 
la co lonie ; l 'att i tude t ï e la plupart d'entre? e u x est 

Bar-le-Duc, 24 mai . — Lcf c o m m u n e d e Vil lers-aii-
Vent s v i ent d'être le thêàtrer d 'un incendie cons idé
rable . 

Treize maisons ont été la proi." des flammes : une 
certaine quantité de bétail a pér.:. Les pertes dépas
sent 200.000 fr. 

L'incendie a éclaté chez les époux.Mourot, qui oui 
été réveillés par le domestique venaKt les-prévenir 
que le feu était dans la grange. 

Le fléau a fait de rapides progrès et les secours 
n'ont pu ltempéçher de se propager av\*" Une toree 
effrayante. 

De Bar-le-Duc, éloigné de Vïllers-aux-Vents dotrei-
ze kilomètres-à vol d'oiseau, la lueur <\e Viiieemlie 
apparaissait à lïiorizon et faisait l'effet d ' t 'nc aurore 
boréale. 

Moenra c o r s e » 
Ajaccioy iï mai. — Dimanche soir, sur le c.liamp é> 

foire de SaittarRestituetat, près de. c.aleu/.aiia. un, ' rixe a 
éclaté entre plustenrs habitants de celte cnuiiiiuue. 

C'est à la suite d'une discussion politique que- tes a.I 
versaires en sont venus «uix mains. 

Des trente combattants, stK ontreéa des blessures plus 
ou moins graves, un coup de pistolet a été tiré qui n'a 
atteint personne. Cinq arrestations ont été opérées. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

11<-IIIHIii . f ê t e «le I" A x e e n s l o i i . I<-
., „-<el I t . V l l . UF . R O l ' R A I X » n e pai*»>-
t r a j>-aiH. 

Ll'.S OL.MENTIS A !.' « AVKNIli ». — L'jivSttV ' ' e 
Jiuubat.v-.TourLOint/ a reçu et juiblie la lettre sui
vante : 

•• Roubaix, le >.'t mai inue. 
• MotnTlfMr l'Administrateui- du iournal 

l'AtxeitiV, Rouliaix. 
-e Monsieur, 

--Dans votre numéro du 3 mai. vous avie? nher-
ché à diminuer la yaleur de la pi-ot "Station iré« irene 
des ouvriers de norre tissage de la j-ue de la \ i^ie-. 

- Nous avons cru i\evoir nous abstenir au cours de 
la période électorale' de relover ce nouvel acte d--
profonde injustice. Mai.» voici qucdaiis votre numéro 
du 24 mai, vous reprener le même dVéraéililpi argu-
ment, ce qui nous oblige o> rectiner la statistique 
absolument fausse sur laqnt'He vous-vous appuyez. 

- Notre tissage de la nue de la Vifrno n'occupe que 
des honunes.au nombre do 196" ; plus M jeunes gai -
çons au-dessous de ISaus. Ces n>rniers*, à cause de 
leur âe;e n'ont, pas signé la proC?si.:ition et <le ce fait 
ils ne doivent pas entrer en ligne de compte 

- La déclaration spontanée de no» ouvriers était 
donc exacte, quand ils vous disaient qu'environ la 
moitié d'entre eux n'avait pas adhéré :î. la Confrérie 
Notre-Dame de l'Usine-, ce sont des citoyens bien in
dépendants, dont la parole n'aurait pas d û être mise 
en doute par votre journal. 

y Nous vous prions de vouloir bien insérer notre 
lettre en première page dans votre premier nu
méro. 

• Nous vous présentons, monsieur, nos salutations. 
- HEVNDRICKX, NOIFFLAHD et (Se. -

D'un autre côté, des ouvriers de la maison 
Heyndriek-NoUtiiard et Cie ont adressé, au même 
journal , qui ne l'a pas encore insérée, cette au t re 
lettre -• 

-• A Monsieur le directeur de / 'AVENIR 
DE RoUBAtX-ToURCOINO, 

- Nous soussignés, ouvriers non syndiqués du tis
sage Heyndrickx-Noufflaixl. rue de là Vigne, protes-
tons énergiquement et de toute notre indignation. 
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(De nos corres-nwuianls particuliers 

et par FIL SI hCIAL) 

Convocation des é lecteurs de Cambra i 
conseil d a r rondissement 

F'aris. 2.") mai. — Sont conv vrués psstr le 12,juin,à 
l'effet d'élire un couse lier d'à rondissement, les éloe-
teurs du canton de Cï.nibrai-Ouesl et ceux du Ques-
noy (Nord). 

Une vis i te du prés ident de la Républ ique 
en Breta . ;ne 

Brest, 25 niai. — Lo conseil municipal de Brest a 
voté une adret-e invitant M. Carnot n visiter la Bre
tagne. 

Le d rame de la rue du Rocher. — Funéra i l l es de 
la vict ime 

Affront A la F r a n c e 

Rome. 23 mai, — Le gouvernement italien aurait, 
parait-il, décidé la démolition du monument que 
Pie IX avait fait élever à ses frais pour honorer la 
mémoire des soldats français tombés pour sa défense 
sur le territoire des Etats-Romains. Depuis longtemps 
d'ailleiu's la municipalité romaine s'est acharnéeaprès 

oour le c o monument, sur lequel elle a posé en grande pompe 
! une plaque do marbre portant l'inscription sui-
' vante -. 

- Ce monument que le gouvernement théoeratique 
a élevé à la mémoire des mercenaires étrangers est 
laissé à la postérité, par Rome rachetée, eonmie un 
souvenir des temps détestables qu'il rappelle.-. 

lin rouillé composé de légitimistes et de catholi
ques vient d« se foi-mer et est décidé, si celte insulte 
ii la papauté est l'aile, ;i démolir les monuments éle
vés aux (iai'ibiililiens. Il se pourrait qu'un député 
catholique interpellai le gouvernement, ce qui M 
itérait pas sans Jeter celui-ci dans un grand effibar 
m, 

Les pigeons voyageur s 

La fédération colombophile 
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i l e i n a i i . l é . . . à 

Cours de clôture a u comptant du 2 5 ma i 

Paria, 2ô mai. — Co mutin ont eu lieu :i red ise 
Saint-Ferdinand des Ternes, les obsèques de Mme , «-uxelles 2.1 mai 
Lassimone, la malheureuse vetinie du drame de la ! lielgo vient d'être avisée que le gouvernement alle-
rue du Rocher mand a interdit tout lâcher de pigeons voyageursdans 

La cérémonie a été les plu smiples. suivant le dé- ' les places fortes de rAUemaguo Cet te'défense con-
sir de UlamlUe qui n avait eiivoyTaâcune letliv de . Hane lieaucoup les membres de la léderation qui 
faire part ; niais lu ou ù mité 1 ait attiré dans b petite avait résolu ,1 entraîner doiviiavmil leurs pigeons du 
église une alUuenco m nib.vu -e. ° « é de 1 Alletnague. U léderation va donc être obli-

l.'inhumation a eu lieu au cimetière des —M- g * * * •' > " « • * ' s " s enlraineinenls du cote de la 
^nulles, dans une (soi ession : perpétuité niinetépar " H j 0 8 ; . . - . j ^ 
le mari do la défunte M. I-i-snno.io. La famille de ! '-Ue les avait abandonnes depuis celle année se„-
ce dernier s'était en effet opposée n ce que la victime , lement a cause des lorina ites qu extgeaieill li s au-
recut la sépulture dai 1 le cav an .pi'olle pessédo au toi«*f, Irauqaises pour les lâchers. On avait l^aucoup 
cimetière Montpanias >. «»•*, « >' a quelques temps, contro h. sover.le du gou-

Inutilede dire qu. MM. 1 issimone et l'aul Ray- • verneinent français, mais au,|omtl Uni o est obligé 
mond - o n ignore toujours, -qu'est devenu celui-ci I do reconnaître que le gouvernement allemand se 
— n'ont pas paru ain obséqu. s Ajoutons (pie M. U s - « * • » *<»"t autroinent intolérant. 
sinione qui était, on .-sait, onseiller de préfecture j Lee é tud i an t s de Nancy 
à Hlois, a envoyé sa démission au ministre de l'inté-
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rieur. 
Assass ina t d'un ma i re 

1 F.pinal.2n mai. — 1 idonhl assassinai vient d'être 
commis à Serocourt. . rès de L* Marche. M. F. Ma-

! thieu, rentier, mau-. , et so sœur ont été tués à 
i coups de souliers sur :,i tote ei piétiné par leur neveu 
i et Hlleul, Cabriel Mari ehal, as • de 28ans.domestique. 
j Î e vol était le mobile..lu crime. L'assassin a fait des 
aveux. 

Au Dahomey 
Paru-, ^5 mai. — L- I'uris puhlie la dé(ie«-hc sut 

vante : 
- Les Dahoméens menacen. Grand Popo ; des ren

forts viennent de s'embarquée par le Whars de..-rîff-

f Nancy, Î 5 mai. — lin sait le bruit qu'a fait l'invita 
tion adressée par les étudiants de Nancy à leurs ca
marades étrangers. 11 existe à Nancy un corps d'étu
diants et une - société sjémdnde - i\>-^ étudiants; c'est 
au nom de cette dernièi-e que fut lancée la circulaire 
qui a fait tant de bruit. 

Cette société, sur le modèle de laquelle se sont for
mées les associations que comptent maintenant toutes 
les villes do facultés françaises, est absolument indé
pendante de l'action des piidiiBSsenTS : les questions 
jiolitiquos en sont soigneusement bannies. l,e •• corps 
des étudiants s comprend indistinctement tous les 
teunes gens inscrits a l'une des facultés ; son prési
dent, nomme chaque année par rassemblée générale 
de ses membres, est consulte sur chacune des ques-

tor.ou sur le Brandon ' pour aller reprendre la] tieçs intéressant le •< corps •• et a seul qualité pour 
Mlle. | autoriser toute sortit; du drapeau de l'université 

L'affaire Ravocbol . — F in i s ignalé . — Surve i l 
lance spéciale 

Saint-Etienne, 25 mai. — Chaumartina été entendu 
deux fois ce soir, par M. Barbatte et par M. Rageys, 
juge d'instruction, à l'effet de fournir des indications 
sur les anarchistes parisiens dont on redoute l'arrivée" 
ici à propos du procès Ravachol. Il résulte de ces 
renseignements que Ravachol fréquentait assidûment 
à Paris Gustave Mathieu et Leboucher. Celui-ci est un 
simple orateur et non un partisan do la propagande 
par le fait. Il n'est donc pas considéré comme dange
reux. Il n'en est pas de même de Mathieu dont le 
séjour ici se contirnie de plus en plus. 

On parle même, dans les sphères bien inlornièes, 
de la venue de Pini. le redoutable anarchiste italien, 
dont on donne le signalement suivant : Taille au-des
sus de In moyenne : forte corpulence ; cheveux noil-ss 
courts et taillés en brosse, moustaches brunes, le 
reste de la agure rasé. Il est eoillé d'un. cha)ieaii de 
feutre mou et est vêtu iY\n\ paitlessus gris et d'un 
pantalon rave. Une surveillance active des menées 
des anarchistes stéplianots etst exercée par la police 
.spéciale. 

Après les démentis dont la forme n'était pas tou
jours d'une parfaite courtoisie, qui ont accueilli les 
renseignements fournis par des correqsottJSMita de 
V Eclair sur Pini, nous croyons qu'il n'est pas mutile 
de faire remarquer que cette dépêche énianc textuel
lement i.\e l'Agence Havas. 

Le docteur Koch 

on lit dans le tii/aro: 
.. Le faineuv docteur kocli. 1I011I on t rappelé — an 

sujet des études de M. Pasteur sur l'epilepsie —la pileuse 
déconlituro. a récemment quilté l'Allemagne. — Apres 
avoir enlevé une danseuse du (iraiid-Théâtre de Berlin. 
M. kocli est allé tiler le parfait amour sur les planes mur
murantes et ensoleillées de la divine Italie. 

• Au cours de celte a1110urouseaventure.il dépense le 
million que la vente de la tuhervuline mit eu trois mois 
dans son gousset. 

• Le savant allemand est un homme jeune encore. 
Cent à peine s'il a de quarante-deux à quarante six 
•us. .. 

» Kn dépit (les coulesUtions que provoqua sa prelen 
due découverte, les savants français reconnaissent que 
le livre sal i écrivit sur la tiilien-iilose était le plus lieau 
travail paru sur le sujet. Aussi en Allemagne. 1« monde 
seientiliqne est-il vivement affecté de sa fugue.» 

Un meet ing ana rch i s t e 
Genève, M mai. — Voici l'ordre du jour du mee

ting anarchiste qui sera tenu samedi : 1° I es récentes1 

explosions de dvnaniile, leurs causes. Pini et Rava
chol: 2" Les arrestations arbitraires et les persécu
tions, sous prétexte d'associations de malfaiteurs-. :r 
La misère et ses conséquences: 4° l a semaine san
glante. MM. Millevoye et Sauton ont été. dit-on. lux 1 
té? par lettre. Le marquis de Mores a été inscrit sur 
U liât© des orateurs qui c onihatti-ont 1 ananlusme. 

La« 
Memphis, 25 mai. — Trois cents chevaux el mules 

et 2,000 tètes de bétail ont péri dans la crue du M,, 
sissipi, entre Memphis et Cairo : ttA.OOO acres ,1, 
blé, 300,000 acres de maïs et 200,000 de colon sont 
ravagées. La récolte est perdue. Les eaux Montent 
toujours. Les basses terres de l'Arkansas son rerua 
vertes d'une nappe d'eau dont la profondeur varie 

ntre 2 et 12 pieds. 

LES MARCHÉS A TERME 
BULLETIN OU JOUR 

25 mai. 
R o l ' B A l X - T o l ' K L ' o l X t ; . — Les cours S M I 

toujours stationnai n- avec tendance calme. 
On a enregistré 25,000 kil. de type 1 à fat Caisse 

de Koubaix-Toureoinu' snii : aoiit 10.000 à l . " . 
Sur septembre 10,000 ;1 1.7? I j t , octobre 5.000 

a 4,82 l |2 . 
W'YKRS. — La cote accuse 2 1(8 centime- ,1e 

baisse sur tous les cours et les pr is sont a peine 
soutenus. 

On a traité 10.000 kil. sur juin. 15.000 sur 
juillet, 50,000 sur août. lO.OOf sur septem'-rf. 

Total de la journée 1 15.000 k. 
l.KIPZIO, — Marché calme à cours à (-eu près 

inchangés. 
Ventes UD.OOOk. 

AVIS AUX FABRICANTS 
La librairie du Journal de Rotibaijc. préoccupée 

des plaintes formulées par le commerce, sur l'oinkil 
lage défectueux de beaucoup de produits de la fabri
que de Roulwix, a joint, à son commerce de papeterie 
do bureaux, un rayon spécial de vente des 

l ' V P I K H S » K H R A I J , l ( . i ; 

Ses relations directes avec les fabriques les plus 
renommées, lui permettront d'avoir constamment à 
la disposition de sa clieutèle, les différentes sortes en 
usage sur la place à des prix qui, eu ésjjard a la qua 
lité de la marchaiidise, dènWiit toute concurrence. 

Avantages spéciaux pour fortes Ousatjsssjéta eu 
terme de livraison. 

AVIS AUX SOCIarrrto. — I es tnrsrMa qui raa> 
tient liniptession de leurs alliches, circulaii'cs c.j 
règlements s la maison Alfred Keboux, rue Neiivc.l. 
ont droilal'uisertton gratuite dans les doux éditions 
<l\lJo«n.*U tùj KOUIXJL:. 
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